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Bossut 
1\ n'y a pas à Roubaix de grive ne don

nant aas lieu à quelques sérénades ou à quel
que* « reconduites • fort inoffensives, du res
te, car. si les grévistes conspuent copieuse
ment les non-gréviste», jamais ils ne les 
frappent jamais même l'un d'eux ne fut bous
culé. 

N'empêche qu'au cours de la grève Motte-
Bossut, il signor Pages di Mazzini, fit arrê
ter, au petit bonheur, un certain nombre de 
manifestants ou de non-manifestants et, la 
mine souriante, leur dressa des procès-ver-
baux pour entraves a. la liberté du travail. 

Parmi les ouvriers objets de la sollicitude 
tfe ce policier, se trouvait Mathurin Masurel, 
qui fut renvoyé, illico subito, presto, C vant 
le tribunal de simple police. 

Le siguor di Mazzini l'y avait fait accom
pagner d'un petit procès-verbal dressé avec le 
plus grand soin, afin d'influencer convena
blement le juge. Il avait aussi envoyé à l'au
dience deux agents triés sur le volet, habiles 
& lever la dextte ,en jurant la gauche sur le 
cœur qne tel ou tel, au hasard de- circons
tances, sont les plus grands criminels que la 
Comète put contempler lorsque la queue ba
laya notre globe. 

Aussi, sur la foi des agents et sur le vu an 
procès-verbal, le jujre dé paix se permit d'at-
trapper Masurel dans les grands prix. Il le 
traita de g/éviculteur, de meneur, lui décla
ra cu'il était responsable de tout ce qui se 
passait. Il lui en dit assez, en un mot, pour 
le désigner à la vindicite patronal» et les 
journaux réactionnaires c^-iime la «Croix» 
et le € Journal • de Roubaix « s'empressèrent 
de reproduire le réquisitoire de ce juge, afin 
que nul n'en ignore. 

Or, n'en déplaise à M. di Mazzini, a ses 
deux alguaïils, à son procès-verbal et à M. le 
luge de Paix, Mathurin Masurel n'est pas un 
gréviculteur. Il n'a pas ordonné la grève, u 
ne l'a pas provoquée. Il a simplement suivi le 
mouvement. N'en déplaise aux sus nommés, 
Mathurin Masurel n'est pas un meneur et de 
tout temps — on peut le demander aux gré
â t e s fl a prêché le calme à ses camara-

al Guinguette, 78. — Claire Holand, rue de St-
-tmand. 70. — Albert Decruyenaer, rue Marceau, 
cour Florent. 1. _ . . 

liêces — Mathiide Claeys. 1 an, rue tamte-
Elisaneth 81. — Robert Monte!. 1 jour, rue dié-
na £0. 

s tenu sa ^ " " ^ " ^ i r * - - ^ » ~ " ""£ , i q n e a v a i t abandonna sur place une som-
...n, toulan a « ^ L 1 " » ^ » * ? £>nS rnï de KO francs. PMl4tl« . après tout, n'a-

N'en déplaise aux mêmes, ce nest pas un 
perturbateur. Il suivait la « reconduite > com
me les autres, mais ne poussait pas un cri, 
ae hasardait pas un geste. 

Lorsqu'il fut arrêté, il se trouva un agent 
digne de ce nom pour protester contre lacté ^ 
n'arbitraire que ses collègues commettent . . ^ ^ . ^ d e v a m t o m , , , 

Voila la vérité. Nous regrettons SI™J>'e' | nions auraient r- rh 
ment que M. le Juge de Paix naît pas pu ou . ^ „.„,„„„ „ 

W A T T R E L O S 
AU'CONSEIL MUNICIPAL, 

Un court, mais vff incident ss produit au dé
but de la séanos. — La minorité se retire 

avant l'appel ncminai mais la séance 
continue bien que la quorum 

ne so-t ûas atteint 
Un incident asez vif a marqué le début de 

la séance du Conseil municipal. 
On sait que M. Théân, maire de W'attre-

los, avait promis qu en été, il ny aurait pas 
de séance le dimanche. Or, M. le Maire n'a 
pas tenu sa promesse et convoquait pour hier 
mati 
dev 

La minorité socialiste avait décidé ce pro
tester et cinq de ses membres s étaient ren
dus, à cet effet, à la convocation. 

Le citoyen Vlorimond Lecomte fut le pnr-
tc.parole de tous. Il reprocha au maire son 
manque de parole ; fit remarquer que plu
sieurs membres de la raajorit-- protestaient 
par leur absence et *iuc les socialistes pré
sents faisant défaut, le quorum n était mê
me pas atteint. 

Le maire balbutia queliiv.es paroles; la ma
jorité poussa Quelques cri= et lt= socialistes 
sortirent ,humant, maire, adjoints et trciîe 
conseillers en présence, sur vingt-sept qui 
composent le Conseil 

M. Thétin n en ouvrit pas moins îa séance 
mais .comprenant l'illégalité de cette rresure, 
il envoya chercher un conseiller qui ne vint 
Pas. 

L'ordre du jour n'en a pas moins été épui
sé. Les cinq membres de la minorité ont aus
sitôt rédigé la protestation suivante qui a été 
envoyée à M. le Préfet du Nord. 

« Monsieur le Préfet du Nord, 
«Nous prenons la respectueuse liberté d'at

tirer vetre bienveillante attention sur la dé
libération du Conseil municipal de Wattre-
los, à la date du 22 mai 1910, 

« A la suite des différentes protestations 
qui ont été formulées par la minorité socia
liste du Conseil, contre les réunions du di-

che. promesse avait été faite par M. le 
e que les réu-

anche et Vété 

chargea Vandendael d'aller jusqu'à son do
micile afin d'y prendre son courrier. 

Allègrement àe domestique partit. Pen
dant deux heures, la corrimerçante atténuât 
vainement son retour. 

Afin de connaître la cause de ce retara, 
qu'elle trouvait étrange, Mme Grimbel se 
rendit chez elle et ne fut pas peu surprise 
de ne pouvoir ouvrir la porte de son loge
ment avec sa ciel. 

Elle appela avec insistance son domesti
que, mais ses appels furent inutiles, un si
lence protond continua de régner dans l'ha
bitation. 

En proie à de mauvais pressentiments 
Mme Grimbel fit alors quérir un ( » « " * 
serrurier, qui réussit a ouvrir la porte re
belle. 

Avec une hnte bien compréhensible, la 
marchande parcourut les diverses pièces de 
sa maison a la recherche de son domesti
que qui demeura introuvable. 

Aucun désordre ne régnait dans sa de
meure. Cependant, trouvant extraordinaire 
cette absence prolongée, Mme Grimbel se 
rendit en hâte dans sa cuisine où elle avait 
caché en une marmite, une somme de 2 . W 
francs. Jamais, se di«nit-elle, on n'aurait pu 
trouver cette cachette, les voleurs recher
chant surtout les coffres-forts. 

KUe se trompait, la brave dams, c~r Gus
tave Vandendael avait «m découvrir la mar
mite coffre-fort et v avait subtilisé deux rou
leaux de pièces d'or représentant une som
me de 1.5-18 francs. 

Obéissant à un mobile inconnu, le dômes 

que 
erapinS 

La volée est allée M plaindre à M. Proix, 
convriiss.iire de son quartier, qui recherche 
Van léndaeL 

On croit que le domestique infidèle s'est 
réfugié en Belgique. 

, en semaine .persiste â nous convoquer ie di-
fc'ait pas voulu l'entendre manche. 

S'il avait bien connu 1 allaire, s 11 avait su 1 ^ D e v a n t c e U e attitude, cinq membres de 
)e motif de la haine des agents cléricaux u , l a m i n o r i t é présents, ont déclaré faire défaut 
aurait acquitté^Masurel et ~n d»Œ

i
n '„Pa^ [ ,™ | à la dite réunion, avant que l'appel nominal 

en soit fait. 
De ce chef, il ne lestait plus que treize 

Une couturière se jette par une l'enê're 
ELLE SE TROUVE TOUJOURS 

DANS UN 3TAT DESESPERE 
Nous avons looguemenl relaté hier matin 

la dramatique tentative de srëcfda de lAui-
tine Lebaetr, -'.S «n=, qui, a la suite de cha
grins intimes, se ieta, samedi, par v.ne fe-
netra du ?m3 <"'tnge de la chambre de sa 
mère, demeurant 123, boulevard Victor 
illico. 

Ce fut dans un état tr'-s trrav» qne la de-
ses,TVrée tut transportée à l'hôpital de la 
Charité. 

Nous sommes allé prn"dre hier de ses 
nouvelles : on nous n d^laré que la rouru-
rïère avait une fracture de la colonne verté
brale au niveau du cou. 

L'état de Va malheureuse, tni a passé nue 

LA FUCUE D'UN ECOLIER 
Un écolier de douze ans, le jeune Robert 

Bénit, demeurant rue de Thumesnil, 28, a 
pu, hier, s'apercevoir que l'axiome suivant : 
« On n'est jamais •mieux qu'au sein d e s a 
famille », était à prendre en considération. 

Comme d'habitude, très allègrement, le 
jeune écolier quittait, samedi matin, le do
micile paternel pour se rendre en classe; 
Ayant rencontré en cours de route un cama
rade, un peu plus Agé que lui, il se laissa 
entraîner à faire l'école buissonntère, et se 
ballada avec son copain dans les rues de la 

Le soir venu, ses parents, très Inquiets, 
venaient faire part à la police de l'absence 
de leur enfant, que l'on n'avait pas vu a 
l'ecolei 

De3 recherches furent aussitôt effectuées, 
tant par la famille inquiète que par la po
lice, mais elles restèrent vaines. 

Cest dans une grande tristesse que les 
parents du jeune Bénit passèrent la nuit de 
samedi à dimanche. 

Aussi, on juge de leur joie, lorsque diman
che matin, ils virent rentrer a leur domi
cile le jeune disparu ; celui-ci leur avoua 
avoir passé la nuit dans un kiosque du bou
levard des ' Ecoles, n'ayant ose affronter. 
en raison de son absence, les reproches pa
ternels. 

Tout est bien qui finit bien 1 

UN PORTE-MONNAIE EN FUITE 
Ayant des acquis à effectuer, une ména-

1 gère,, Mme Hermance Cassel, demeurant 
lsl, rue d léna, s'était rendue dimanche ma
tin au marché de Wazemmes-

rVprea avoir circulé pendant quelques ins
tants autour des étals, la ménagère constata 
soudainement la disparition de son porte-
monnaie renfermant 11 francs 85, qu'elle 
avait pincé dans la poche de son tablier. 

Kn fiftte, Mn », Ca=isel »st allée conteii sa 
mésaventure à la police, qui a ouvert un» 
enquête 

LE OANCER*OES VOYAGES 
Le ra.ncur Charles Deasaittjr, 30 .1 

mourant à Lens, s était oftert samet 
midi, un petit vova;, • d agrément dans la 
rjfyiPtt. f-e soir venu, il se trouvait à la gare 
d Àucliy-ies-La Baisée, attendant un \.a',n 
qui devait le ramener vers son domicile. 

Ayant appris qu il ny avait plus de ttain 
pour Lens, le mineur résolut de venir jusque 
Lille afin de prendre la correspondance et 
pouvoir ainsi rentrer le soir même dans sa 
famille qui l'attendait sans doute avec anijois 

UJUX vaches furent carbonisées, des in*" 
truments aratoires consumés. Les pertes 
sont élevées, i l y à assurance. 

OUTEVBECHATN 
CAMBRIOLEUSE l — Parent Alfred, ma* 

nceuvre, a porté plainte contre sa bonne, 
Cécile M..., 40 ans, qui, pendant son ab
sence, partit en emportant une somme de 
cent francs, du linge et un envier.. 

Une enquête est ouverte., 
QUEBENAING 

DI." SANG ï — Au cours 'd'une rixe. Bul-
tez Dési ré, fut mordu au pouce par. Poi» 
retto, usinier. 

Bul tez Henri, frère du premier reçut cfes 
coups de poin» et saigna du nez. Il accuse 
les sieers Telle, Pique cl autres, de ces 
violences qu'il a dénoncées à la gendarme-

PAS-DE-CALAIS 

de-
apres-

se. 
A sa descente du train à Lille. Demaillv 

avant un certain 1 ips de temps à d'penser 
(Ha s'asseoir dans une salle d'attente de la 
Gare. 

Par suite de la température suffocante que très mauva'se nuit, est tnniours dé=>"=n^ré. ! nous subissons, le mineur sassoupit. Ceci 
et le=> doc'enrs oui la «nitmem ne pensent . décida un habile filou rôdant dans la gare ,a 
ROeia la sauver. La moindre comnh>n»ion • vnir lui subtiliser son portemonnaie renter-
;>eut amener, d'un instant à l'autre, une is- mant 32 franc 
sue fatale. 

„ le Commissaire du 3e arrondisse-
nent dont nous avons déjà flétri ici les pro- j 

'«& . 
AUX CONTRIBUABLE* 

1 es. rôtes relalils a la taxe de r 
«11V te^eVenu des propriétés et sur te veloci-
Ç ^ a l n X u r sont d^osés c t o M . W v ^ v e u r 
injnlcipsi et mis en recouvrement à partir ne 
ce i«ur. ^ 

BAINS MUNICIPAUX 

"*e de Rome sera iermé au pubuc les lundi 23 
et mardi «4 mai courant. 

ACRESSI0N NOCTURNE 
Samedi soir, vers neaf heures un quart, Louis 

Panard aoé de 33 ans. demeurant rue de 1 Ami-
r^^CourtoeV 5 s Croix, s'est plaint aux agents 
ti> SardTdu poste ou Nouveau^, Roubaix. QU en 
SLsa^bï ï i evard Lacordaire. Il avait été as-
SmàrwZ beode de malfaiteurs qui après 
lui avS? soustrait une somme do 1 fr M dains 
ï , poebe de son gilet avaient pris la fuite a vra-
•rers champs 

Une enquête est ouverte. 
FRANC* QUAHD MEME 

- Hier apres-rmdi, vers trois heures, tes agenU 
&t. sûretérGaillet et Delhaye ont arrêté, rue fcte-
ë J a b e » le nomme Victor Delombaerde, ftgé 
de O ans, tailleur dlMSîfls. demeurant rue Ste-
BUsabeth,' cour Desreurneaux, 15. 

l îéte l t Inculpé a'infraction h un arrête dex-
po>»ton. 

Je ne flûte «VA 1* m i t 
LA LOI CRAMM0NT 

Oontraveotlon a été dressée a Oscar Peiro, ftgé 
9e a ans, domestique, demeurant rue TuraJt.. 
pfe, pour iauvais traitements envers son cneval. 

LE* CAR» TAMPONNENT 
Vers ort» heures du matin, Marie Engels, &gée 

H, 44 u a ménagère, demeurant rue de 1 Aima, 
fort Wattèi, 17, a été renversée par un car, rue 

fille a reçu les soins néoesseires à l'esloimnet 
Blondet et a regagné son domicile. 

. OBSEQUES CIVILES 
Noos anprenons la mort de Charles Sergeant, 

Décédé aT-ys, le a mai 1910. dans sa sotxaute-

' ' " ^ S ' ^ ^ a a î e s , purement civiles, auront lieu 
Aujourd'hui lundi, E3 ruai. A 3 heures l.«. 

Cassernbléo a la maisoo mortuaire, rue du 
Boia (.tmpasse Bossut,, a 3 heures 1/4. 

SRI 
Las funérailles civiles de Jutes Provost, décédé 

A Roubaix, le samedi M mai, dans sa quarante-
unSaTannée, auront lieu à rXoubmx au)ourdhui 
lundi a mai, * 3 heures de l'apres-midi. 

Assemblée a la maison mortuaire avenue Ju-
Jlen-Lagacue, hoaital de ^ Fraternité. 

LE SUCRE BÈGHIN 
FOND US MIEUX ET SUCRE LE P U I S 

INFORMATIONS ET* COïaMUNlCATIONS 

' BCOLE OES ARTS IWUSTRIELS. - Croup» 
HtMtfeT--M. Dubois ayant dû s'absenter di
manche la réunion du groupe, dans laquelle il 
SSEtTformer la seconde partie oe sa oau^"? 
iaM'aiieollage et qui avait été fixée au 22 mai, 
est « S S a a u mmanone a >uin prochain • , . „ 
" f i r o S e mécantoue. — Aujourd'hui lundi 23 

conseillers en séance sur vingt-sept conseil
lers municipaux. 

« Les cinq membres de la min-irité s'étant 
retirés, leur déclaration faite, la. le Maire 
n en a pas moins persisté à ouvrir la séance 
et à épuiser l'ordre du jour. 

< Nous vous prions donc. M. le Préfet, de 
vouloir bien annuler toutes les décisions pri
ses dans cette séance comme étant entachées 
d illégalité. 

«Veuillez ag-réer ,etc... 
Briffaut, Lecomte, Delannoy, Verhenne, 

Deman, conseillers municipaux. 

W A S Q U E H A L . 
Un désespéré de 15 ans 

IL SE JETTE DANS LE CANAL 
Un jeune garçon de 15 ans, André Deschamps, 

a tenté hier ae se suicider, en se jetant dans le 
canal, entre les écluses du Noir-Bonnet eu du 
Petit-Cottiunies. 

11 a S e retiré de l'eau par des témoins du 
drame et transporté u son domicile à Croix, rue 
de Tourcoing, après avoir reçu les premiers soins 
que nécesitait sou état, qui n'est d'ailleurs pas 
krave. 

On ignore les motifs de cet acte de désespoir. 

POLICE DES CABARETS 
Procfcs-verbal pour fermeture tardive de 

son établissement a été dressé à Gustave 
Pourcelle, cabaietier, lue de llouvaux, 165, 
au Blanc-Seau. 

RENVERSE PAR UN CYCLISTE 
.Vers cinq heures du soir, hier, un vieillard 

M. Jules Becquart, 70 ans, rue de Gand, 118, 
a été renversé par un cycliste M. Emile De-
creton, rue du Coin de Terre. 

Le vieillard transporté à l'estaminet Rous
se place de la République, a reçu les soins 
de M. le docteur Desbonnets, qui a relevé 
une contusion au genou droit. 

M. Bevquart qui est atteint de surdité na-
vait pas entendu l'appareil avertisseur de M. 
Decreton. Il a été reconduit à son domicile. 

jniTTfT heures" pVécïsos. Ordre du jour : Visite 
SSiiuYc de l'Energie Electrique de -Wasquehal. 
Ç S ^ u S o n ^ r o f e s i o n n e l l e outil à trançon-
-nar m^ênté oâr llnventeur, membre du groupe. 
"•Sliïatr^rStaewche » mai. a JLOheurea pré-
ola-Totdre du jour : Aasemblôe aeoôrato.— Pté-
aexwe mdîspanaable. 

«Tk-UDICAT PRDFE9faCNNEL' DES CAB.ARE-
T K H S C T DEBrrAïres D E BOisso*g - La 

- du oonares aura lfcu le mardi 84 mal 
_ ^ ™ obTueurea^aéctoea du matin, au 
i f î i otace da la Liberté, a Roubaix 

/ Ï A ^ a u i o u r • 1 A 10 heures, réception des 
riaSraé* rt réuniôil - t A U réception de M. 
S S ë r l S et d T s c ^ e o M m e , J t l J W J . P " ^ 
om trois délégués. — A U , 1 f i r e 8 Jj !^r é 2 e 5 U o 5 
fr H Glrardln au siège. - 5- P T g S S ^ S d e "* 
l ^ n œ de 1'aprts-mlni et de la conférenca. 

E T A - T - C I V I I i 
de ROUBAIX du M mal «M> 

Watt, cour S B . * - "^iJÎ'ueScke" rue ua la Pârche. cour àion, 8. — iule* ueryuke, 1™ 

E T A T - C I V I L . 
PuftttcoHoa» de martaget. — Mélanie Billard, 

ooroesuque à La Gigois et Marie Mocé, cuisiniè-
rs a Tourcoing — Georges Verbaen, dessinateur 
rue de Lille, et LéonieKru-lôs^ans profession, 
rue de Dunkercfue, 58. — A'uguste Formant, ren
tier rue du Caire, 112 et Blanche Lemaire, sans 
profession, rue d'Orléans, 7. — Jean David, em
ployé rue du Tilleul, 212 et Geirgina Lemaire 
S u i profession, rue de l'Epine, 6i. — Jules ttal-
c.p menuisier a Tourcoing et Jeanne Boucler, 
sans profession a Roubaix. — Pierre Verspeiren 
sans prolession, rue de Roubaix et Mane Dewa-
vriii sans profession, à< Tourcemg — Leon^ou-
roub'le menuisie-, rue Achille Testelin, 1» et 
Marie Hohnan, sans prMession. rue du Beau-
Laurier 130. — Joseph Lepers, employé rue ou 
Flocon 31 et Marie Liagre, sans profession, rue 
de* CarUers. 23. — Julien Belannoy, maçon rue 
Blanche-Porte, cour Bomart, 8 et .Amélie Catoire 
odigneuse, rue de la Blanche-Porte, cour Morta-
gne, 12. 

Un conflit chez les cheminots 
Le gro'in" d* Lille du Syn'iiral na.'icmal 4e* \ 

Trcvtullmvn du chemin de 1er rie France et das 
Colonies nous communique, avec prié,"* dinsé-! 
rer. la convocation suivant! : 

C'n-; réuninn extraonlin-iire aura lien mardi 
prochain, 4 t> heures l/ï da s"»ir, salle d 1 Foyer \ 
du Peupl<\ rua Pierre Legrind, lGâ. 

Ordre du jour: 1. Moyens à employer pour ! 
f>\ire revnir la Ceompagnie sur la révocation | 
d'un earde-frein qui ne pouvait pas. à date fi
xée, payée sen cautionnement. — 2. Résultat des 
démarches faites lundi a Paris. 

Camarades, n'oublions pas notre devise ; Tous 
pour un, Un pour tous. 

Une cheminëe qui s'écroule 
Un accident peu banal et heureusement 

assez rare, qui aurait pu avoir des consé
quences mortelles, s'est produit hier soir, 
rue Esquermoise. 

Mlle Diedrick, modiste, et M. Humez, con
fiseur, occupant respectivement les immeu
bles portant les numéros 118 et 118 bis de 
cette rue, se trouvaient vers huit heures et 
demie, en compagnie de leur famille, dans 
leur vérandah, lorsque tout à coup un bruit 
formidable accompagné d'une chute de bri
ques, de suie et ^éclats de verre, se fit en
tendre. Justement etfrayés, les locataires 
des deux maisons, heureusement non at
teints par les projectiles qui semblaient ve
nir du ciel, voulurent se rendre compte de 
ce qui s'était passé et coururent vers la 
porte de la rue. La chaussée, devant leur 
maison était également parsemée de nom
breuses briques qui venaient de tomber du 
toit. . , . 

Cétaiï l'une des deux cheminées cons
truite entre les deux immeubles qui venait 
de s'écrouler en partie. Comme celle-ci se 
trouvait encore en mauvais état et menaçait 
de choir à chaque instant, des agents de 
service dans la rue accoururent en hâte. 

Ils établirent un barrage afin de prévenir 
fout accident. 

Les pompiers de la caserne Malus, aver
tis, accoururent avec une échelle de sauve-

Sous les ordres dé M. le commandant 
Boivin, ils achevèrent la démolition de la 
cheminée qui menaçait ruines. 

Cet incident causa une grande émotion 
parmi les habitants de la rue Esquermoise, 
ordinairement si tranquille le soir. 

Le% dégâts matériels sont asse împor-
Le'propriétaire 'de l'immeuble, M. Watte-

bled, a été avisé afin de faire procéder aux 
dangereuses réparations nécessaires. 

Les service des tramways fut de ce fait 
interrompu pendant un quart d'heure en
viron. 

On juge de l'émotion de Demailly lorsqu'il 
s'aperçut du vol. En hite, il alla conter sa 
môçaventure à la police qui a ouvert une en
quête. 

LES EXIGENCES D UN POCHAFtD 
Avant bu plus que de raison, le journalier Al

bert liossort. 19 ans, demeurant rue des Roga-
laodait, hier soir, que les posants so 

>nt pour le laisser passer. 
Déambulant rue <le Béthune, vers S heures 1;-, 

1« po-ha-d bouscula et violenta plusieurs per
sonnes. 

Appréhendé par un Offert, le pochnnl fut mis 
au violon e* gratuié o un proces-verbal pour 
ivrese et violences. 

PLUS DE PEUR .QUE DE MAL 
• Piaalant n*r*nMOl. un cycliit». M. Mon X..., 
longeait hier, vers 11 heures 1/2 du matin, le 
boulevard de la Liberté. 

En arrivant a hauteur de la rue riationale, 
l'une das '.-oues de la bécane s'engagea dans un 
rail du tramway, et provoqua la chute du cy
cliste qui roula sur la chaussée. 

A ee moment arrivait.en sens inverse, 9. petite 
allure, l'auto d'un négociant de la rue Jeanne 
d'Are. 

Grâce à son agilité, lAin X... put éviter l'auto, 
qui malheureusement passa sur la vélo qui fut 
fartemerit avarié. 

D o u a i 

L'élection de la Reine 211 Travail 
Mlle MATHILDE PENNEL BST CHOISIE 

PAR SES COMPAGNES QUI DE
SIGNENT COMME DEMOISEL

LES D'HONNEUR. GEOR-
• CETTE BAUX ET 

JOSEPHLNE 
• LANDAS. 

Depuis hier, Douai possède une reine du 
"Travail, une reine exquise d'ailleurs, grùee 
à l'heureuse initiative de notre ami Paul 
Desmarets qui, ayant é*a à. la peine, mérite 
d'ètxa aujourd'hui à l'honneur. 

LÉLECTlCN 
Fidèles 4 la parole donnée, les ouvriè

re.» d« Douai étaient réunies dès cinq li-urei 
dons la salle liasse de l'Hôtel d- Ville. :.e 
temps était parlait et disputait i. l'optimis
me. Les gentilles travaille uses mataient 'e 
la plus heureuse façon da monde a la grar 
vi'u couvenlioiu.eile tles personii&ii^s v>ît• -
ciels, leurs .iourires, leur J \ ues et tenta 
c- ii'.'-taae= 

Les étantes se répar'.irc.t ainsi : cou
turières, demoiselles do magasin et modis
tes : o-J — UlancïiLioeuses : 37 — Ouvrières 
Ci rétablissement Ure-'ijet, de la Cartou-
ciiene, des Verreries, etc.. : V. 

Dehors une foule bariolée, bavarde et 
cuneuse, attendait. Les opérations électo
rales, si l'on peut dire, furent joyeuses, 
courtoises, paa très rapides charmantes 
toat de même. 

Le scrutin pour les déléguées donne ie3 
résultats suivanU : 

bUui-chisseuses, lx>rderie, et Société 
liniére douaisienne : Mlle Joséphine Landas 
Pidèline Letocart et Guettas Ringot. 

Couturières, modistes, demoiselles de ma-
: I H . I : MMlle* Mathilde Penncl, Angèle 
Delp'.anque et Berthe Poulain. 

Mines de l'Esofirnélle, Cartoucherie, Ver
reries, etc., : MMllea Louise Tassin, Vans-
thétechen et Ueorftette Itaux. 

Puis, ' l'unanimité. Mile Mathilde Pen-
nel fut choisie comme reine. Le sort lui 
donna comme demoiselles d'honneur 
MMlles Georgette Haux et Josépaine Lan-
das. 

La. proclamation de3 résultats ne provo-
crua ni incidents, ni récriminations. De jo
lies mains se heurtèrent et des cris mutins 
s'élevèrent en l'honneur de Mlle Mathilde 
PenneL Celle-ci est une fort jolie personne 
éonl l'opulente chevelure blonde casque 
un visage clair. Les yeux sont rieurc. le 
sourire découvre des dents très pures, 'a 
silhouette est des plus harmonieuses. Mlle 
Pennel est née en 1889. Elle suivit les cours 
de l'école annexe de la rue dEsquerchin. 
Depuis cinq ans, elle travaille en qjualité 

Une marmite coffre-fort 
Après avoir subtilisé 1548 francs à sa pa-

tronne, un domestique s'en
fuit «n Belgique. 

Une marchande d'étoffes, Mme Grimbel, 
demeurant b7, rue Blaqcne,: s'était rendue 
hier matin vers cinq heures, au marché de 
la place Madeleine-Caulier, où elle a coutu
me de «'installer chaque dimanche. 

Elle était accompagnée de son domestique» 
Gustave Vandendael, 19 ans, lequel est h 
son service depuis un mois-

Par ses façons de comprendre son service, 
ce dernier avait réussi à captée la confiance 
da sa patronne. . 

.Vers sept heures du matin, Mme Grimbel 

Un incident Boulevard dos Ecoles 
Un artilleur ne saine pas un sergent. —i 

v Le public manifeste 
Un incident pénible, auquel sont mêlés 

deux militaires, et qui a pris, par suite de 
l'intervention de la foule, une importance 
peut-être hors de proportion, s'est déroulé, 
hier soir, dans le quartier populeux de Mou
lins-Lille. 

Un sergent, chargé du service da ville, se 
trouvait dimanche, vers cinq heures, au 
boulevard des Ecoles, lorsqu'un artilleur du 
5e d'artillerie, avant a son bras sa fiancée, 
passa devant lui. 

L'artilleur avait omis da saluer son supé
rieur, et celui-ci lui en fit l'observation. A 
cette remarque, le soldat aurait répondu : 

— Ah ! c'est comme ça ?... Au revoir 1 
Puis, à grands pas, il se serait éloigné 

dans la direction de la porte de Paris. Re
joint par le sous-officier à l'entrée du bou
levard Papln, D fut prié par ce dernier de 
lui faire connaître son nom et eon matri
cule. 

Quelques passants qui avalent suivi cette 
scène prirent fait et cause pour l'artilleur. 
Bientôt, l'attroupement grossissant d'ins
tant en instant, plus de cinq cents person
nes entourèrent les deux militaires, com
mentant les faits q.ii venaient de se passer 
et menaçant le Bercent. A grand'peine, ce-
lni-ci parvint à se frayer un passage et à 
gagner la caserne des chasseurs du me- LA, 
les hommes de faction durent intervenir 
pour disperser la foule qui stationnait de
vant le corps de garde. 

Quand tout le monde fut parti, lé sergent 
se rendit à la Place où il remit à M. le lieu
tenant Qpndré un rapport sur les faits que 
nous venona d e relater impartialement 

LA VENGEANCE D'UN GRAISSEUR 
Parée d'une très jolie robe, Mlle AmandaA'an 

Antwcrpen, 18 ans, demeurant 19, rue du Plat, 
se promenait tranquillement dimanche, vers » 
tieuTes 1/2 du soir, ruo de Tournai, 

Elle se trouva soudain en présence d'un grais
seur Déoiré Leclprcq. 45 ans. demeurant place 
Wicar, qui, l'abordant lui murmu.-a quekrues 
mots, puis aspernea là robe avec de l'huile a 
machine, contenue dans un fla^n qu'il portait 

Bouse de fureur, la jeune fille se paiptnit a 
deux agents qui prièrent le graisseur de les sui
vre à fa permanence. _ . 

A M. Vldet, commissaire de service. Leclereq 
chercha ft excuse-- son acte- en nr-c.us.int Amanda 
de lui avoir volé la toilette qu'il venait d asper
ger. Par contre, la Jeune fille prétendit que le 
nraisseur lui en avait foit cadeau. 

Un procès-verbal pour dommages eanséa a w 
propriété d'autrui a été rédigé a la charge du 
graisseu.-. 

ARRONDISSEMENT DR LnXTÎ 

ARMENTIERES 

Nouvel incendie 
à la brasserie Breuvart 

25.000 FRANCS DE DEGATS 
Hier après-midi, vers 4 heures, un violent in

cendie éclatait a la Brasserie Breuvart, rue de 
Flandre, dans les tourelles de germination. ^ ^ 

La cloche d'alarme sonna a toute volée, pré
venant la population. Les secours furent vive
ment organisés. 

La machine de l'usine Charvet, mise en mar
che permettait de suite de jeter sur le foyer un 
torrent d'eau, '.imitant ainsi la part du feu. 

\rrtvaient aussi sur. les lieux la pompe et 
Téquipe de l'Ecole professionnelle, et les pompes 
de la Compagnie de pompiers.. 

L'effondrement d'un pan de mur étant à crain
dre la circulation du tramway et d«3 piétons 
fut interdite jusqu'à 7 heures, au moment où 
tout danger semblait êtrl disparu. ' 

Il y a quinze jours un Incendie semblable» au 
oralement a réchauffement des grains dans 
deux: tourelles, avait eu lieu. Celles crut avaient 
été épargnées à cette date viennent d'être détrul-

de 'modiste chez Mme Benoit, nie Saint-Ju
lien. Elle habite avec ses parents, rue St-
Amé-

On se l'arrache, il pleut sur elle des bai
sers, comme dirait M. Arthur Lefebvre, re 
coiffeur dramaturge, des baisers féminins 
naturellement Ses petites camarades tien
nent à lui témoigner leur sympathie - T.a 
reine se laisse faire et se contente d'allé— 
rjuer avec un doux geste las. qu'elles vont 
user sa peau. Il en restera. Mademoiselle... 

Mlle Georgette Raux est née en 1887 
•Ca travailla à la Cartoucherie depuis neuf 
ans et habite faubourg d'iiscruerebin— 

Mlle Joséphine L-ndt. t est née en 18S8 et 
est ouvrière de filature depuis dix ans 
elle habite rue Bras. 

On offre à la reine et à ses demoiselles 
d'honneur des écharpes rouges où se déta
che encore le gothique da Douai. Puis on 
grimpe jusqu'à la salle d'honneur de l'Ho-
tel-de-Ville. 

Electrices et élues sablent le Champagne 
et croquent des biscuits. On distribue des 
bouquets. Sur le perron de la mairie une 
musique joue l'air de (jr.yanL 

Au noir, de la commission des fêtes M. Le
febvre félicite les électriées et s'incline de
vant la reine et ses demoiselles d'honneur. 

M. Hanotte adjoint au maire, lui succède» 
Son improvisation est d'une délicatesse ex
trême. II trouve des phrases d'une rare 
courtoisie souriante, fait une discrète allu
sion aux vertus domestiques de la femme 
française, complimente la reine, lui avoue 
qu« sa tache éphémère sera moins lourds 
que beaucoup d autres taches royales aussi 
mais trop longues et souvent trop amères... 
On applaudit. On heurte à nouveau les 
verres. Déjà experte aux nobles attitudes, 
la reine salue. 

Tout à l'heure elle montera en landau fi 
or. admirera non sans raison l'eurythmie 
de ses gestes et la grâce un peu lointaine 
de son sourire devenu grave. 

P. T, P. 

OOURCELLES-LEaVkENf 

UN FAMEUX MARRON 

S'étant pris de querelle au cabaret, Jeao 
Boonen et Iules De Kcyser se levèrent" sou
dain de leur chaise, rouges comme de* eoqs 
batillards. Ils allaient en venir aux mains, 
quand Eugène De Keyser, frère du précé
dent, s'arma d'une bouteille clissée d'osier, 
qu'il portait en bandoulière et en asséna Utt 
coup formidable sur la tête de Boonen qu! 
s'affaissa au milieu d'un grand fracas de ver» 
re brisé. Le coup avait été si violent que mal
gré ie revêtement d'osier ,1a bouteille avait 
été mise en miettes. 

Le blessé ayant porté plainte, Eugène De 
Keyser a fait l'objet d'un procès-verbal, 

MOIVTIGNx'-ISN-GOHEIitjB 
UN PARENT ENCOMBRANT. — M. 'Al

bert Decocq, [Atissier, route n i â m e s reçut 
l'autre soir, la visite da son beau-frère» lié» 
rauit Gustave, qui voulait à te i te force 
touiller la maison sous prétexte que sa, 
'emme y était cachée. 

M. Decocq reconduisit maU l'autre roda. 
'outj la nuit autour de la maison et, au 
cours de sa faction, jeta dam une des fe
nêtres une pierre qui bri«a un carreau et 
vint blesser au front la fillette de M. D* \ 
cocq. 

L-i gendarmerie, informée, U recheroùA 
en vain Hérault qui a, depuis, quitté la. 
paj: -'• 

ATRE-SUR-LA-LYS 
COLLISION ENTRE AUTO 

ET TOMBEREAU 
Jeudi, vers midi et demi, Mme Vignon 

Hosei^ne et sa fillj, cultivatrices, au ha-
ir.ea i di la Jumelle, regagnaient leur do
micile, montées sur un tombereau attelé 
d'un cheval. Arrive route de Saint-Martin 
i proximité du pont l'Oduel, l'attelage s est 
croiso avec la voiture de M. le docteur De-
tiaini qui reveri'iit t Aire. 

Au même :no;rent venait de la direction 
da faaint-Martin à un-3 allure rartide, unet 
àutomobti:. conduite par le nommé Ger
main Gaston, dix-sept ans, chauiieur de 
M. Flandrui, marcàaud de cycles, à Sairit-
Omer. 

Le conducteur d'auto ayant vould passer 
entre les deux véhicules, bien que la place 
fut insuffisante, a heurté violemment le 
tombereau c i i a été culbuté ainsi que les 
personnes qui s'y trouvaient ; le cheval lui-
même a été renversé sous le choo. L'ivaxit 
di l'automobile et l'essieu se sont trouvés 
fort endommagés. 

Qrant aux femmes Vignon, on les 3 rê
vées avec de nombreuses contusions sur 

d'verses parties du corps. Les premiers 
soi is leur ont été donnés par M. Dehtine 
présent sur le lieu de lôaceident dont II a 
failli lui-même être victime. 

L'automobile tamponneur portait un mé
canicien de la maison Flandrin. demandé 
en toute hâte à Aire p^ur réparer une ava
ria survenue dans cette ville à 1 automobilt 
de ÎL Lefebvre du Prey, dépv.tê de Saint-
Orner. 

VIOLENT ORAGE 
Un violent orage qui a commencé a Cinq 

heures et demie et qui a duré jusque hruil 
heures, a sévi samedi sur la ville, et le» 
environs. Une pluie torrentielle aocompav 
gnée de grêlons énormes est tombée sur 
toute la contrée, transformant les places 
et Ie3 rues en rivière et rendant, particulie» 
rement i. Saint-Martin, la circulation inv 
possible, détruisant en certains endroits le* 
plantations de fèves et de betteraves. 

La foudre est tombée en plusieurs en-
droite. On ne signale jusqu'ici aucun aoel-
dent de personne. Dans le marais da Wajr-
ncs, plusieurs arbres ont été déracine»., 

La rivière de la Melde, subitement ae> 
crue, a crevé sa digue sur le territoire du 
Wk.debroucq. La situation est inquiétant». 
h2 concours de la troupj a été demandé. . 

ARTHRITIQUES, R H U M A T I S A N T » 
Voaa pouvmn w>ilmr mm Cmfé 

Le quart 
VICHY- C SL.SSTINS 

AVANT OU « M U t t J l t M l 

tes 
Ves dégâts sont évalués a' 25.000 francs. 
H y a assurance, tant pour l'Immeuble que 

pour les marchandise». 
V a l e n o i e i M i e s 

GRAVE ACCIDENT 
Vers 9 heures du matin, le sapeur Busignies 

Rlie 21 ans, se rendait en bicyclete au Stand. 
Rue de Famars, par suitl de circonstances en

core inexpliquée, la voiture de M. Poutrain, ve-
térinoire, le heurta et le renversa. . 

Dans sa chute, le malheureux eut la caavicuje 
oauche fracturée. , 

Le capitaine-commandant Chartier. avisé, j m 
fit donner des soins et le fit Vronsporter à I n * 
tel-Dieu. 

Une enquête est ouverte. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCTENNES 

ï PRESEAU 
MORT SUSPECTE 

Nous croyons savoir que les conclusions du 
médecin-légiste sur la mort de Lerme Camille, 
décodée 11 y a quelques Jours, tendraient à con
firmer que le décès est dû à une cause naturelle. 

HASNON 
VIOLENT INCENDIE 

Un iaoendie a détruit dans W Huit, «f*6" 
écurie et un grand hangar, de lia terme Mo-
rivaÛ Petite Rue.. 

C 

SUITES MORTELLES D UN ACCIDENT 
Le soldat Edouard Hollemalrd, de la 4e bat

terie du 27e d'artillerie, originaire de la Cha
pelle u'Armontières, qui avait reçu un coup de 
pied de cheval dans <e vent.-e, est mort dans la 
nuit de samedi à dimanche, à l'Hôpital militaire. 

ARRESTATION D UN DESERTEUR 
On a arrêté hier a Douai Emile Hothart, dé

serteur depuis janvier 1909 du 4c bataillon din-
fanterie légère d'Afrique, cantonné au camp de 
Servières. 

LES MEFAITS DE L'ORAGE 
Le mineur Delvincourt, atteint par la foudre, 

simedi matin, a Guesnain, dans les circonstan
ces que nous avons dites, et qui avait pu rega
gner son domicile après avoir été soigné dans 
un estaminet, se trouve dans un état inquiétant. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRM 

OUTEVY 
FXNVERSEE PAR UN TOMBEREAU 

Une petite fille de deux ans , Suzanne 
Flament, a été renversée par nn tombereaa 
alors qu elle s'amusait. La veiture conduite 
par le propriétaire, M. Leduc Villette, l'a 
heurtée et ta pauvre gamine tomba sur le 

Une roue lui passa sur le bras droit et 
sur le pied. Son état est grave. B E R T R Y 

UN ENFANT NOYE 
Le jeune Villette a été trouvé noyé dans 

n i abreuvoir situé dans une pâture. Ses 
vêtements étaient abandonnés sur, l'herbe 
et des passants pris de soupçons, s'armè
rent de crochets et firent des recherches. 
IU ramenèrent bientôt le corps du garçon
net. Les parents étaient arrivés sur les 
lieux au momeut où où retirait leur fils. 
Le jeune Villette était âgé de onze ans. 

On suppose qu'étant allô se baigner après 
avoir mangét il aura succombé à une con
gestion. 

ï 3 o u l o g D . e 
ACCES DE FOLIE 

UNE FEMME SE JETTE . 
PAR LA FENETRS 

Au numéro 19 da la rue des Religieuses 
Anglaises, habite, au premier étage, Mlle 
Joséphine Navrât, Ogéie de soixante-deux 
ans, qui vit, avec de modestes petites ren
tes. Depuis un certain temps, elle était at
teinte de la folie de la persécution. Ven-" 
dredi soir, au cours d'une crise, eUe sa 
rendait au commissariat de police du pre
mier arrondissement pour y déposer une 
plainte pour un soi-disant vcil de nijoux <yul 
ava:i été commis à son préjudice. 

Le commissaire de police essaya de •a' 
calrrier et après l'avoir persuadée que lae 
voleurs seraient., arrêtés dans la unit, il la 
renvoya chez elle. 

Samedi vers dix heures et demie du mav 
tin, Mlle Navrât fut prise d'une iiouvelle 
crise. Elle se mit i crier eue les voleuw 
la poursuivaient et ouvrant la fenêtre don» 
nant sur la cour fie l'immeuble, enjamba 
la tablette. 

Un-: vérandah» préservée par l u grilla-" 
ge assez fort, est accoté au bâtiment. Mil* 
Navrât se lança sur ce grillage et arrivé A 
son extrémité se jeta dans le vide d'une 
hauteur de trois mètres. 

Les locataires du rez-de-chaussée se por* 
tèrent A son secours et pendant qu'As la 
relevaient, d'autres couraient prévenir KL 
Gauthier, commissaire de police du p r e 
mier arrondissement. 
Elle fut transportée san3 connaissance dan« 
ses appartements on elle s'e3t alitée.la chute 
qu'elle venait de laire ayant produit un* 
violente commotion cérébrale. 

UN SINGULIER CLIENT. 
Samedi, à trois heures de l'apres-midif 

un individu âgé d'une quarautaine d'annéeJ 
i- Lui te et de mise assez recherchée, eo-
trait chez M- Wattel, restaurateui- rue Na
tionale et demandait un copieux; repaa, 
qu'il mangea de fort bon appétiL Eut» il 
s'endormit. 

Au bout d'une heure, M. Wattel trouva 
que son client avait uuUisamment dormi 
et le réveilla pour lui demander: la feaiei 
me.-i'. de sou dîner. 

Le client se mit en colère. 
— Je ne vous dois rien, s'écria-t-U. J# 

vous ai remis hier ceiilcuiquunle lrano»v 
Vous avez de quoi vous payer. 

M. Wattel comprit tout cie. suite qu'il acai 
M. Wattel comprit tout de sAiile qu'il 

avait affaire à un fou, et il voulut le met-' 
tre dehors. Mais le singulier client se. 
cramponna à lui et lui déctjia son p*--
letot. • 

Le.? agents Miaur et Flourcl. furent ïf-' 
quis. Ils essayèrent d'abord de raisonner 
l'inconnu. Ce fut peine perdue. 

— Je suis la neveu du préfet Bourgainv 
leur cria-t-il. Je vais en parler à mon on
cle. Voilà ma carte dureste. 

Et ouvrant la main droite il la leur fit 
voir en ricanant 

I^s agents le conduisirent aussitôt au 
poït« de police du premier arrondissamentj 
où il finit par déclarer qu'il se nommait-
Milsen, marin natif de Saint-Brierja» 

Il va etr» mis en observation» 
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